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ELUi  qui  aux  traies  d’un  nomme  joint 
une  ame  vertueufe  & pure , doit  avoir  !e 

regard  modefte,  mais  affuré. Ofez 

combattre  l’opinion  des  Grands , fi  vous 
le  croyez  néceffaire.  En  difcucanc  les  in- 
térêts-de  la  Nation  , nous  femmes  tous 
égaux  : devant  notre  Roi , nous  ne  fem- 
mes tous  que  des  Sujets;  félon  la  nature.' 
îious  femmes  tous  frères RalTure^ 
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votre  timidité  à rafpefl:  de  tous  les  pom- 
peux ornemens  des  deux  premiers  Ordres» 
Hélas  ! fous  ces  décorations  ^ quelles  quel- 
les foient  5 il  n’y  a jamais  qu’un  homme 
corntiie  vous.  Enfans  que  nous  fommes  ! 
ces  étoffes  qui  nous  intimident  ^ ce  font 
nos  mains  qui  les  ont  tilTues.  Tremble- 
rions-nous devant  notre  ouvrage 
Que  l’indigence  de  l’Ordre  que  vous  re- 
préfentez  , ne.  vous  empêche  pas  de  faire 
face  au  déhcit  des  finances  ; mais  à con- 
dition que  la  richeffe  des  deux  premiers 
Ordres  ne  les  difpenfc  pas  d y contribuer. 

• . • Comblez  cet  abyme;  mais  prenez 
des  mefures  pour  que  jamais  il  ne  s en 
crcufe  d’autres.  En  y jettant  nos  fortunes  5 
îaKfez-y  nos  fers,  & fâchez  en  retirer  le 

bonheur Demandez  que  tous  les 

luilres  ramènent  les  Etats-Généraux.... 
Confenîez  à ce  que  la  Nobleffe  conferve 
réclac  des  honneurs  j la  dignité  dans  les 
xangs , les  décorations  extérieures  , les 
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grâces  de  la  Cour  ; augmentons  même  le 
refpeêl  qu’on  lui  porte  8c  qui  lui  eft  dû; 
mais  qu’elle  diminue  le  mépris  donc  quel- 
quefois elle  nous  accable Que  peu- 

vent enfin  , le  Clergé  Sc  la  Noblefie 
contre  le  Roi  8c  le  Tiers  ? Devant  ia 
volonté  réunie  de  ceux-ci  toute  volonté 
doit  fe  taire.  C’eil  le  Monarque  8c  le 
Tiers  qui  forment  l’ame  8c  le  corps  de 
la  Nation  ; tout  le  refie  n’eft  qu’une  pa- 
rure , bien  éclatante , il  eft  vrai,  8c  qu’il 
faut  conferver  fans  doute , mais  donc , à 
îâ  rigueur  , on  pourroit  fe  paffer  ...... 

Après  la  Religion,  une  bonne  légifiation* 
Un  Peuple  pour  vivre  heureux  8c  triom- 
phant n’a  befoin  que  de  deux  chofes , 
une  charrue  dans  la  paix , une  épée  dans 
la  guerre  ; • • • • les  Romains  en  font  la 

preuve  ; le  Tiers-Etat  tient  Tun  8c 

l’autre.  La  Nobleffe,  pendant  la  paix, 
n’eft  que  la  ceinture  brillante  où  nous 
fufpendons  en  triomphe  cette  épée  , 8c 


^ î 

C 4 ) 

durant  îa  guerre  elie  ne  peur^  malgré  fon 
hcroïfme  5 faire  triompher  elle  feule  le 
glaive  national  ; iî  n’y  à que  lés  cent 
mille  bras  du  Soldat  qui  puiffent  le  mou- 
voir, & repouffer  les  Nations  ennemies. 
Püifque  le  Tiers-Etat  nourrit  feu!  la  Na- 
tion , Sc  qu’il  eff  le  vrai  rempart  de  l’em- 
pire , il  eff  jufle  qu’on  lui  affigne  dans 
l’Etat  une  place  plus  honorable  que  celle 
qu’il  occupe.  Sic.  Sic.  Sic. 


